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CARNET DE VOYAGE 4
Le pigeonnier contraceptif, une arme antinourrisseurs
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Le douzième "pigeonnier contraceptif" de Paris a été inauguré, vendredi 28 septembre, dans le 10e arrondissement de la capitale. La mairie vante une "méthode douce et durable", une technique de "secouage" qui permet de stériliser les couvées et de réduire les nuisances causées par les pigeons, tout en "respectant" l'animal.

Chacun de ces abris permettrait de limiter les couples d'oiseaux qui s'y installent à une seule couvée par an, au lieu de six à huit. Lors des pontes suivantes, les oeufs sont secoués manuellement pour stopper le développement des petits, mais laissés dans le pigeonnier pour que la femelle ne déserte pas le nid.

En un an, 500 œufs seraient ainsi éliminés dans chaque pigeonnier. Pas de quoi réguler l'espèce : il y aurait entre 50 000 et 100 000 pigeons dans la capitale, selon Fabienne Giboudeaux, adjointe au maire de Paris chargée des espaces verts. Un chiffre impossible à établir, rectifie Anne-Caroline Prévot-Julliard, du Muséum d'histoire naturelle.

L'intérêt du pigeonnier contraceptif serait ailleurs : décourager les "nourrisseurs", ces Parisiens amoureux des volatiles qui sèment graines et mie de pain sur les trottoirs, malgré les interdictions. Et réduire les conflits, parfois violents, entre les pourfendeurs du pigeon et ses protecteurs. "Nous ne sommes pas en train de limiter la population des pigeons. C'est un outil de communication, reconnaît Fabienne Giboudeaux. Aux nourrisseurs, nous expliquons que l'on s'occupe des pigeons. Aux riverains, nous disons que nous tentons de limiter les nuisances."
LE GAZAGE, PLUS RADICAL
La mairie implante ces abris dans des lieux stratégiques : là où ses services ont repéré des nourrisseurs chroniques ! L'outil de communication a un coût : 25 000 euros par pigeonnier, dont le design a reçu l'aval des Bâtiments de France, et 5 000 euros pour l'entretien, délégué à un prestataire. L'objectif de la municipalité est de doter chaque arrondissement de ces pigeonniers contraceptifs.

Le dispositif accueille essentiellement des pigeons biset, qui constituent 90 % de la population des pigeons parisiens. Contrairement aux ramiers qui nichent dans les arbres, cette espèce introduite par l'homme en milieu urbain fait son nid dans les anfractuosités des bâtiments. Pour limiter leur nombre, certaines villes ont opté pour des méthodes plus radicales de gazage. A Paris, on espère "assurer la cohabitation entre les citadins et les oiseaux".
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